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Illus tra tion 1 : Af fiche du spec tacle Jean Pierre, lui, moi.

© Thier ry Combe.

Loli Jean- Baptiste et Meiyun Xu (ECLATS)  : Tout d’abord, peux- tu
nous pré sen ter ton tra vail et ton par cours ? 

Thier ry Combe  (TC)  : Je suis Thier ry Combe, au teur, ac teur, co mé‐ 
dien et met teur en scène de prise de pa role. Ma par ti cu la ri té est
d’évo luer seul sur scène tout en in ter pré tant plu sieurs per son nages.
Mon par cours a dé bu té par l’ob ten tion d’un di plôme en génie civil.
Mal gré mon désir d’être co mé dien, je trou vais cet uni vers assez éloi‐ 
gné de moi et pen sais que cela se rait com pli qué à réa li ser. D’au tant
plus, que mes pa rents, tous deux fonc tion naires, avaient déjà à gérer
le han di cap de mon frère, je ne vou lais pas les char ger da van tage en
choi sis sant une car rière de co mé dien qui n’of frait pas la même sta bi‐ 
li té d’em ploi.
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Après avoir étu dié un an en An gle terre, j’ai com men cé à tra vailler en
tant que pro fes seur dans un centre de for ma tion pro fes sion nelle au
Bur ki na Faso, spé cia li sé dans le bâ ti ment, pen dant deux ans. De re‐ 
tour en France, j’ai choi si de m’ins tal ler dans le Jura, at ti ré par son
côté rural. Pen dant cinq ans, j’ai tra vaillé au sein d’une as so cia tion,
Ha bi tat et Dé ve lop pe ment, qui ai dait les gens à amé lio rer leurs condi‐ 
tions de lo ge ment. Ce pen dant, je res sen tais que cette ac ti vi té met tait
moins l’ac cent sur l’as pect so cial qui m’était cher. J’ai en tre pris un
bilan de com pé tences, qui m’a ré vé lé que cinq mé tiers me cor res pon‐ 
daient, dont celui de co mé dien, ce qui m’a en cou ra gé à pour suivre
cette voie. Bien que pour de ve nir co mé dien, il soit gé né ra le ment né‐ 
ces saire de vivre à Paris, je me suis lancé dans une for ma tion d’édu ca‐ 
teur spé cia li sé à Be san çon en 2005. Pa ral lè le ment, je me suis im pli‐ 
qué de ma nière sé rieuse dans le théâtre ama teur de puis 2002, dans
l’as so cia tion de théâtre ama teur, Théâtre Spi rale à Voi teur, en ca drée
par des co mé diens pro fes sion nels, ce qui im po sait un ni veau d’exi‐ 
gence. En 2008, j’ai ob te nu mon di plôme d’édu ca teur spé cia li sé, tout
en conti nuant à pra ti quer le théâtre ama teur. Au cours de ma der‐ 
nière pé riode de for ma tion en tant qu’édu ca teur, j’ai été amené à en‐ 
ca drer un groupe d’adultes han di ca pés dans la créa tion d’une pièce
de théâtre. Ce pro jet, à la fois in tel lec tuel le ment sti mu lant grâce aux
ré flexions théo riques que je pou vais ap pro fon dir, et émo tion nel le‐ 
ment en ri chis sant par l’ex pé rience au près de ce groupe, m’a pro fon‐ 
dé ment mar qué. C’est après l’ob ten tion de mon di plôme que j’ai réus si
à ac qué rir le sta tut d’in ter mit tent du spec tacle en 2009. De puis cette
date, j’ai dé ci dé de me consa crer en tiè re ment au théâtre, fai sant de
cette pas sion mon mé tier. Au fil des an nées, j’ai com pris qu’être un
bon co mé dien ama teur ne suf fi sait pas pour de ve nir pro fes sion nel.
J’ai tra ver sé des pé riodes de doutes et de re mises en ques tion, mais
ces ex pé riences m’ont per mis de gran dir et d’ap prendre énor mé ment.
Au jourd’hui, j’ai réus si à m’af fir mer en tant que co mé dien et met teur
en scène. J’ai le plai sir de di ri ger la com pa gnie Po cket Théâtre qui
compte cinq pro jets à son ré per toire, c’est- à-dire des spec tacles qui
tournent ré gu liè re ment. Je suis éga le ment de ve nu au teur, avec l’ex‐ 
pé rience gra ti fiante de voir l’une de mes pièces jouées par un autre
co mé dien, ce qui m’a per mis de tou cher des droits d’au teur via la
SACD. Mon par cours dans le théâtre est riche d’ap pren tis sages, de
défis sur mon tés et d’une pas sion tou jours gran dis sante pour cet art
qui fait battre mon cœur.
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Illus tra tion 2 : por trait de Thier ry Combe.

© He lène Dodet.

ECLATS : Peux- tu nous pré sen ter le spec tacle Jean Pierre, lui, moi ?

TC  : C’est une prise de pa role théâ trale sur le han di cap, mais elle va
au- delà de ce seul sujet. J’uti lise le terme "prise de pa role", car cela
im plique l’ex pres sion de vant un pu blic. Je pré cise "théâ trale", car,
mal gré mon in ter pré ta tion so li taire, j’in carne une dou zaine de per‐ 
son nages dif fé rents. La pièce com porte une vé ri table dra ma tur gie et
une mise en scène soi gnée, al lant bien au- delà d’une simple prise de
pa role.

ECLATS : Com ment t’es venue l’idée du spec tacle ? Quelles ont été
les dif fé rentes étapes de tra vail ?

TC  : L’idée de ce spec tacle m’est venue après avoir créé un autre
spec tacle in ti tu lé Léon, qui trai tait de l’évo lu tion pro fes sion nelle. Des
amis ar tistes m’ont en cou ra gé à par ler de mon frère han di ca pé, car ils
avaient consta té le suc cès de mon pre mier spec tacle. Cette sug ges‐ 
tion m’a convain cu et j’ai res sen ti le désir de créer à nou veau. Avec
mes ex pé riences pas sées et le suc cès de Léon, je n’avais pas de pres ‐
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sion éco no mique, ce qui m’a of fert une li ber té ar tis tique et une ma tu‐ 
ri té pro pice pour me lan cer dans ce pro jet. À l’âge de 40 ans, je me
sen tais éga le ment prêt à abor der le sujet de mon frère han di ca pé
avec sé ré ni té. Je dis aux gens que j’ai com men cé en 2016, mais en réa‐ 
li té, j’ai puisé dans toute mon ex pé rience de vie, ma for ma tion d’édu‐ 
ca teur et les re cherches de mon mé moire pour construire ce spec‐ 
tacle. Après Léon, j’at ten dais l’ins pi ra tion pour créer Jean Pierre, lui,
moi, mais les idées ne ve naient pas fa ci le ment. Ce pen dant, j’avais une
date bu toir qui m’a pous sé à avan cer. Un mo ment dé ter mi nant a été
lorsque j’ai as sis té à un spec tacle de 7 heures, Sa voir enfin qui nous
bu vons de Sé bas tien Bar rier, qui par lait des vins na tures. Après avoir
échan gé avec lui, j’ai réa li sé que si je n’ar ri vais pas à écrire, peut- être
que l’es sen tiel était de dire. Ayant une connais sance ap pro fon die du
sujet grâce à mon vécu avec mon frère, j’étais to ta le ment in ves ti et
ma ture pour abor der le spec tacle de ma nière orale. À chaque fois que
je consa crais une se maine à ce pro jet, j’es sayais des choses en
confron tant le pu blic à la fin de la se maine avec des es sais. Trai ter de
la ques tion du han di cap étant dé li cat, il était dif fi cile d’abor der le
sujet de ma nière pré cise, mais je fai sais des ten ta tives pour at teindre
mon ob jec tif. Fi na le ment, nous avons réus si à créer le spec tacle et
pas ser à la ré flexion au po si tion ne ment du pu blic et à l’éclai rage. Je
sou hai tais que le pu blic ne reste pas dis tant, qu’il soit proche de moi
pour ob ser ver les ré ac tions. Le re gard est cru cial dans cette thé ma‐ 
tique, au tant mon re gard sur le pu blic que le re gard des autres sur les
per sonnes han di ca pées. Le po si tion ne ment du pu blic per met tait de
voir mes in ter pré ta tions tout en ob ser vant les ré ac tions des spec ta‐ 
teurs en arrière- plan, créant ainsi une proxi mi té es sen tielle. Je joue
avec les codes, en m’adres sant di rec te ment au pu blic pen dant les 5 à
10 pre mières mi nutes. En suite, je pour suis en en chaî nant les in ter‐ 
pré ta tions des dif fé rents per son nages.

ECLATS  : Tout au long du spec tacle, tu in ter prètes avec brio de
nom breux per son nages, les pa rents, les mé de cins, l’en tou rage de
Jean Pierre. Mais sur tout Jean Pierre, ce n’est sans doute pas fa cile
d’in ter pré ter une per sonne avec un han di cap. Com ment as-tu tra‐ 
vaillé le jeu et l’in ter pré ta tion pour la créa tion de ces per son nages ?

TC  : Pour la créa tion de ces per son nages, j’ai adop té une ap proche
très im mer sive et in tros pec tive. Lorsque je joue mon frère, je m’ef‐ 
force de de ve nir lui, de me glis ser dans sa peau, de res sen tir ce qu’il
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res sent, de par ler comme lui. Je ne suis plus Thier ry en train de faire,
je suis vé ri ta ble ment mon frère, ce qui de mande un pro fond in ves tis‐ 
se ment émo tion nel. Même lorsque quel qu’un du pu blic in ter vient, je
reste dans le per son nage pour ré pondre, je veux main te nir la co hé‐ 
rence et l’au then ti ci té de l’in ter pré ta tion. Quand j’in carne le rôle du
psy cho logue avec un soup çon d’exa gé ra tion, les spec ta teurs me de‐ 
mandent par fois si j’ai réel le ment ren con tré un psy cho logue comme
celui que je re pré sente. Ce ques tion ne ment prouve que j’ai réus si à
in car ner le per son nage de ma nière convain cante, au point que le pu‐ 
blic se pose des ques tions sur sa vé ra ci té. Mon frère est le per son‐ 
nage qui me de mande le moins de tra vail, car je le connais in ti me‐ 
ment, je l’ai ob ser vé pen dant des an nées et j’ai joué à faire son imi ta‐ 
tion de puis mon en fance. Tou te fois, il y a une dif fé rence entre l’imi ter
avec amour et res pect et se mo quer de lui. Je tiens à pré ci ser que mes
ac tions pas sées d’imi ta tion ne re le vaient pas de la mo que rie, mais
d’un pro fond at ta che ment en vers lui. Ce pen dant, in ter pré ter mon
frère sur scène est par fois trou blant pour moi. Je me sens comme si
j’étais à l’in té rieur d’un sca phandre, ob ser vant le monde à tra vers ses
yeux, éprou vant ce qu’il res sent. Cela crée une ex pé rience éton nante
et émo tion nel le ment in tense. Quant aux autres per son nages, j’ai bé‐ 
né fi cié de l’aide de Cé line Cha te lain, co mé dienne pro fes sion nelle bi‐
son tine, qui a joué un rôle es sen tiel en tant que re gard ex té rieur sur
mon jeu. Nous avons tra vaillé en semble pour bien dis so cier les per‐ 
son nages, en ap por tant des nuances phy siques et com por te men tales
dis tinctes à cha cun, comme une pos ture phy sique, une ma nière de
prendre la veste… Ces sub tiles dif fé ren cia tions ont per mis d’ap por ter
une clar té lors des chan ge ments de per son nages, per met tant ainsi
une re pré sen ta tion fluide et im mer sive.

ECLATS  : As-tu pro cé dé à des re cherches  scien ti fiques pour
connaître da van tage le mi lieu mé di cal ou s’agit- il uni que ment  de
connais sances per son nelles et de re trans crip tion de ton vécu ?

TC : J’ai réa li sé un mé moire et beau coup tra vaillé sur le sujet du han‐ 
di cap. Au cours de mon pre mier stage en tant qu’édu ca teur, qui a
duré trois ans, j’ai eu l’oc ca sion d’ani mer un ate lier de théâtre au sein
d’une mai son d’en fants à ca rac tère spé cial. Mon deuxième stage m’a
conduit à tra vailler avec des ado les cents dans une école. Ces ex pé‐ 
riences ont été des mo ments de ré flexion ap pro fon die.
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Illus tra tion 3.

© Hé lène Dodet.

En pré pa rant la créa tion de mon spec tacle, j’ai étu dié des théo ries
liées au han di cap et au théâtre, cher chant ainsi à com prendre com‐ 
ment trans for mer une his toire en quelque chose de vé ri ta ble ment ar‐ 
tis tique. Pour cela, j’ai puisé mon ins pi ra tion dans dif fé rents sup ports
ar tis tiques, no tam ment en re gar dant des films. Même les films do cu‐ 
men taires m’ont per mis d’ap pré hen der la di men sion ar tis tique dans le
trai te ment de su jets sen sibles. Mal gré le fait que je ne sois pas un
grand lec teur, j’ai éga le ment consul té des bandes des si nées, afin de
nour rir ma ré flexion sur le sujet.

ECLATS : Tu peux citer quelques œuvres qui t’ont aidé pour la créa‐ 
tion du spec tacle ?

TC : Où on va, papa ? de Jean- Louis Four nier. Ce livre ra conte l’his‐ 
toire d’un père qui a adop té des fils po ly han di ca pés et traite le sujet
avec beau coup d’hu mour. Son ap proche hu mo ris tique m’a pro fon dé‐ 
ment tou ché et a été une source d’ins pi ra tion pour mon spec tacle.
Pour ceux qui sou haitent dé cou vrir da van tage de ci ta tions in té res‐ 
santes sur mon spec tacle Jean Pierre, lui, moi, ils peuvent se rendre
sur le site de la com pa gnie, où j’ai par ta gé plus d’in for ma tions et de
ré flexions sur la pièce 1.
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ECLATS : Quant aux dis cours des dif fé rents per son nages, com ment
les as-tu com po sés ? Col lecte et en tre tien ? Simple ob ser va tion ?
Ima gi naire ?

TC : Quant aux dis cours des dif fé rents per son nages, je les ai com po‐ 
sés en fai sant une im mense carte men tale en re mon tant tous mes
sou ve nirs, en me concen trant sur des choses si gni fi ca tives que j’ai vé‐ 
cues. J’ai in té gré dans ces dis cours en vi ron 90% des ex pé riences que
j’ai per son nel le ment vé cues, puis quelques élé ments pro ve nant
d’autres per sonnes et qui peuvent être cré dibles. Ce pen dant, je n’ai
pas pro cé dé à une col lecte for melle. Comme je le dis sou vent, c’est
tout du vrai qui est agen cé pour créer du faux, mais qui reste au then‐ 
tique.

ECLATS : Dans la pré sen ta tion de Jean Pierre, lui, moi, tu parles d’un
che mi ne ment, fi na le ment com ment ton dis cours sur le han di cap et
la santé modifient- ils ton propre rap port/ le rap port à soi ? Si tu as
envie de nous ré pondre, quel im pact a eu le spec tacle sur ta fa mille
et tes proches ? 

TC : Le spec tacle a chan gé des choses pour moi, c’est évident. Par fois
des gens pensent que mon spec tacle est une thé ra pie. Dans un pre‐ 
mier temps, j’ai eu la vo lon té de faire un spec tacle, mais je ne peux
pas nier les bé né fices que j’ai pu en tirer, même si ce n’était pas mon
but pre mier. Ça m’a fait du bien, et ça a li bé ré la pa role avec mes pa‐ 
rents, j’ai pu ob ser ver l’im pact que ma créa tion et ma re cherche ont
pu avoir sur ma cel lule fa mi liale. Mes pa rents sont très fiers, ils se
rendent compte que leur deuxième en fant vit très bien pro fes sion‐ 
nel le ment, en jouant avec un spec tacle re con nu na tio na le ment qui
est né du fait du han di cap de leur pre mier. Tout d’un coup, quelque
chose qui a été très dou lou reux de ve nait très po si tif. J’ob serve aussi
l’im pact que le spec tacle peut sus ci ter pour cer tains spec ta teurs qui
peuvent avoir vécu les mêmes si tua tions, ça per met de faire bou ger
les lignes et de se rendre compte qu’on est moins seul.

ECLATS  : Jean Pierre, lui, moi est un seul en scène, com ment
t’adresses- tu au pu blic ? Quelle est ta par ti cu la ri té de mise en
scène ? Y a- t-il une par ti ci pa tion du pu blic ?

TC  : Je suis quel qu’un de na tu rel et spon ta né. Dès le début du spec‐ 
tacle, je tu toie le pu blic. Je crée une vé ri table proxi mi té et un lien di‐
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Illus tra tion 4.

© Hé lène Dodet.

rect, m’adres sant par fois spé ci fi que ment à cer taines per sonnes, et je
re tiens vo lon tai re ment les pré noms. Sou dain, un « nous » se crée et
une vé ri table com pli ci té lie les spec ta teurs. Pen dant le temps de la
re pré sen ta tion, nous par ta geons une émo tion in time com mune. J’es‐ 
saie d’être au plus proche du mo ment pré sent, comme si c’était la
pre mière fois que je le fai sais. J’in vite à dif fé rents mo ments une ou
deux per sonnes du pu blic à par ti ci per, l’idée étant de les confron ter
di rec te ment à des si tua tions quo ti diennes de la vie avec un han di cap.

ECLATS : Com ment le pu blic réagit- il face à ta pro po si tion ? Quels
sont tes plus beaux sou ve nirs de ren contres/pu blics ? Peux- tu
nous confier une anec dote ?

Je suis assez sur pris par les ré ac tions du pu blic, qui semble subir une
forte charge émo tion nelle. Je ne dis pas ça pour me van ter du spec‐
tacle, mais plu tôt en tant que té moin. Moi- même, j’étais sur pris de
l’im pact que le spec tacle pou vait avoir sur cer tains spec ta teurs. Je
constate qu’il conti nue de mar quer les gens. Sou vent, après le spec‐ 
tacle, je me change ra pi de ment pour pro po ser un mo ment d’échange
in for mel avec le pu blic. Je sens que cer tains en éprouvent le be soin.
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Par fois, cer taines per sonnes ont trou vé que cela al lait trop loin. Ce
qui est in té res sant, c’est de com prendre d’où parlent les gens et sur‐ 
tout pour quoi. L’année der nière, après une re pré sen ta tion à Mont pel‐ 
lier, une per sonne m’a en voyé un mail pour cri ti quer le spec tacle. Elle
dé ni grait mon tra vail, di sant que ma re pré sen ta tion de l’adulte han di‐ 
ca pé était une ca ri ca ture, que les adultes han di ca pés avec un syn‐ 
drome au tis tique ne parlent pas comme Jean Pierre. Cette per sonne
fai sait du théâtre avec des adultes han di ca pés dans un CAT (Centre
d’Aide par le Tra vail) et pour elle, c’était exa gé ré de faire ça. Je lui ai
ré pon du que je ne cher chais pas à faire une in ter pré ta tion d’un adulte
au tiste, mais que je jouais mon frère. La na ture hu maine est com‐ 
plexe. En tout cas, c’est dom mage, j’ai senti qu’il y avait peu de place
pour l’échange. Mais c’est très rare, c’est ar ri vé une fois sur 265 re‐ 
pré sen ta tions. Sinon, j’ai d’autres ré cits po si tifs avec des in di vi dus
très tou chants, qui me posent des ques tions comme si j’étais un vé ri‐ 
table « ex pert » dans le do maine, alors je m’ef force tou jours de gar der
les pieds sur terre, de par ta ger ce que je res sens per son nel le ment.
Une fois, je jouais Jean Pierre, lui, moi au Théâtre de l’Unité, où Her‐ 
vée de La fond lais sait en trer les gens dans le dis po si tif. Elle conti nuait
à faire ren trer les gens alors que la salle était déjà pleine à cra quer et
que la ca pa ci té maxi male était at teinte. À un mo ment donné, je dis
que c’est trop, qu’on ne peut pas conti nuer comme ça. Fi na le ment,
deux per sonnes en fau teuils rou lants de vaient en trer, nous avions
lais sé un pas sage pour qu’elles puissent se dé pla cer fa ci le ment. A ce
mo ment pré cis, l’un des deux hommes en fau teuil se lève dif fi ci le‐ 
ment et prend place sur une chaise, pour « li bé rer un peu d’es pace »,
dit- il. Sur le coup, sans ré flé chir, je me tourne vers l’autre et je lui dis
«  Et vous  ?  » (Rires) «  Ah non, moi je ne peux pas  » ré pond l’autre
homme en écla tant de rire ! J’étais déjà dans mon per son nage, un peu
en de hors de la réa li té, alors je me suis per mis cette blague.
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Une autre fois, en Bel gique, je sors du dis po si tif scé nique, c’est une
scène spé ci fique, et je de mande à un membre du pu blic s’il a déjà
conduit une trac to pelle. L’homme me ré pond par l’af fir ma tive. Je
n’avais pas re mar qué, mais il por tait des lu nettes de so leil. Après le
spec tacle, nous dis cu tons et je réa lise que le jeune homme est mal‐ 
voyant. Alors je lui dis  : « Vous m’aviez dit pen dant le spec tacle que
vous aviez déjà conduit une trac to pelle. » Le gars me ré pond : « Bien
sûr, vous pou vez me faire une confiance aveugle  ! » (Rires) Cer tains
sont cho qués, mais quand des per sonnes por teuses de han di cap ont
cet hu mour, tu veux juste leur dire : détendez- vous, tout va bien !
Un jour, en Ar dèche, j’ai re mar qué qu’une des spec ta trices avait quit té
la salle, je n’ai pas vrai ment vu ce qui s’était passé, car j’étais pris dans
une scène in tense. J’ai ap pris à la fin du spec tacle que cette jeune
femme était sor tie lors de la scène sur l’an nonce d’un han di cap. Elle
m’a dit que le len de main, elle avait rendez- vous avec un pé diatre
parce que son en fant avait un pro blème et qu’elle sa vait que cela al lait
pro ba ble ment être l’an nonce d’un han di cap. Après cette scène, elle
est re ve nue, alors je lui ai de man dé pour quoi. Elle m’a dit qu’elle vou‐ 
lait faire face à la si tua tion. Elle m’a re mer cié pour le spec tacle. Il y a
des mo ments assez fous. Les gens se livrent ra pi de ment.
J’étais édu ca teur et j’ai écrit un mé moire. Il est clair qu’il ne suf fit pas
de ra con ter des his toires per son nelles pour faire un spec tacle et de
rap por ter des faits réels, cela peut tou cher les gens, mais il ne faut
pas tom ber dans le voyeu risme. Donc, in clure des connais sances
théo riques mé di cales est es sen tiel. Ayant été édu ca teur, je connais le
monde du médico- social, j’ai une vi sion des dif fé rents rôles, celui du
mé de cin, celui de l’édu ca teur, du psy cho logue. Lorsque j’en suis ar ri vé
à la construc tion du spec tacle, j’ai ef fec tué un tra vail com bi nant
connais sance mé di cale et ar tis tique.
D’ailleurs, cela me rap pelle une re pré sen ta tion à Auch où de nom‐ 
breux ai dants de struc tures spé cia li sées étaient pré sents dans le pu‐ 
blic. Ils avaient or ga ni sé une dis cus sion en marge de la scène avec un
pé diatre. À la fin du spec tacle, le mé de cin vient me voir et me dit  :
« Je n’ai rien à dire, vous avez déjà tout dit », l’émo tion était pal pable.
Il est resté dans la salle, a posé des ques tions, mais il ne voyait pas
l’in té rêt de di ri ger lui- même la dis cus sion. J’ai trou vé son at ti tude très
ap pré ciable. Dans une confé rence ar ti cu lée, on parle de connais sance
chaude et de connais sance froide, peut- être que l’art ap porte de la
cha leur en termes d’émo tion, d’ex pé rience vécue, et par fois la
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connais sance mé di cale peut être froide, ri gide, dé ta chée de l’émo‐ 
tion. Mêler les deux, c’est ce qui est in té res sant.

ECLATS  : Que veux- tu dé fendre à tra vers cette créa tion ? Quels
étaient tes prin ci paux ob jec tifs avec ce spec tacle ? Quel mes sage
voulais- tu faire pas ser ?

TC : Je crois que j’ai be soin de temps pour com prendre quel mes sage
je sou haite faire pas ser à tra vers un spec tacle. Je le construis avec qui
je suis. Dans Léon, je pour rais presque dire que le mes sage est trop
évident.
Ce n’est pas vrai ment un mes sage, mais plu tôt une vi sion que je me
forge au fur et à me sure de mes ré flexions et de ma do cu men ta tion
sur un sujet. J’es père que le spec tacle trans pire de toutes ces in ves ti‐ 
ga tions. Je ne suis pas celui qui for mule le mes sage, ce sont les spec‐ 
ta teurs eux- mêmes, après avoir vu le spec tacle, qui peuvent cha cun
se créer leur propre in ter pré ta tion. Par fois, les gens viennent me voir
à la fin du spec tacle pour me dire que ce n’est pas tant un spec tacle
sur le han di cap, mais plu tôt sur l’amour, l’amour d’une fa mille face
aux défis qu’elle peut ren con trer. Fi na le ment, c’est vrai  ! Moi, je le
pré sente avec cette par ti cu la ri té du han di cap, mais les mes sages sont
mul tiples. À plu sieurs re prises dans le spec tacle, je parle de « mo da li‐ 
tés » d’hu main, j’in siste sur le fait que mon frère est un hu main. Les
hu mains ne sont pas tou jours les mêmes per sonnes, les hu mains sont
aussi des per sonnes comme mon frère. À par tir de cette ré flexion,
notre concep tion du monde peut évo luer et nous per mettre de
prendre du recul sur celui- ci.
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